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les critiques de l’escalier



l’affirmer, au nom de la France entière, un décret
conférant au général Foch cette haute récompense nationale. A l’heure où l’ennemi, par une
offensive formidable sur un front de cent kilomètres, comptait arracher la décision et nous
imposer cette paix allemande qui marquerait
l’asservissement du monde, le général Foch et
ses admirables soldats l’ont vaincu.

« Paris dégagé, Soissons et Château-Thierry reconquis de haute lutte, plus de 200 villages délivrés, 35 000 prisonniers, 700 canons capturés ; les espoirs, hautement proclamés par l’ennemi
avant son attaque, écroulés ; les glorieuses armées
alliées jetées d’un seul élan victorieux des bords
de la Marne aux rives de l’Aisne, tels sont les résultats d’une manœuvre aussi habilement conçue
par le haut commandement que superbement
exécutée par des chefs incomparables.

« La confiance placée par la République et par
tous les Alliés dans le vainqueur des Marais de
Saint-Gond, dans le chef illustre de l’Yser et de
la Somme, a été pleinement justifiée.

« La dignité de maréchal de France, conférée
au général Foch, ne sera pas d’ailleurs une récompense pour les services passés ; elle consacrera, mieux encore dans l’avenir, l’autorité du grand homme de guerre appelé à conduire les armées de l’Entente à la victoire définitive.


« G. Clemenceau. »

« DÉCRET :

« Article premier. — Le général de division
Foch (Ferdinand) est nommé maréchal de France.
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